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CHAPITRE UN
– Ella, vous êtes attendue au bureau du principal, me lance madame Weir, avant même que je sois entrée dans sa classe d’introduction au calcul intégral.
Je vérifie l’heure.
– Mais je ne suis même pas en retard !
Il est neuf heures moins une, et cette montre est toujours parfaitement exacte. C’est probablement mon bien le plus précieux. Ma mère prétend qu’elle appartenait à mon père. Avec son sperme, c’est le seul truc qu’il ait laissé derrière lui.
– Non, il ne s’agit pas d’un retard… pas cette fois-ci.
Son regard, habituellement sévère, est presque doux. Mes boyaux se tordent en déclenchant un signal d’alerte vers mon cerveau embrumé. Madame Weir est une peau de vache, c’est pour ça que je l’aime bien. Elle traite ses élèves comme si nous étions ici pour vraiment apprendre les maths, pas pour ingurgiter une espèce de leçon de vie sur l’amour de notre prochain ou ce genre de conneries. Alors, si elle me lance des regards de sympathie, cela signifie sûrement que quelque chose de très mauvais se mijote dans le bureau du principal.
– Très bien.
Je ne vois pas ce que je pourrais répondre d’autre. Je lui fais la grâce d’un hochement de tête et je pars en direction des bureaux de l’administration.
– Je t’enverrai le cours par mail, me lance madame Weir.
Je suppose qu’elle pense que je ne vais pas revenir. Cela dit, le principal Thomson ne peut rien me balancer de pire à la figure que ce à quoi j’ai été confronté depuis longtemps.
Avant d’être entrée au lycée George Washington en première, j’avais déjà tout perdu.
Même si monsieur Thompson s’est rendu compte que je n’habite pas dans le secteur du lycée GW, je peux toujours raconter un bobard pour gagner du temps. Et si je dois changer d’établissement, ce qui serait le pire de ce qui pourrait m’arriver, je m’en fiche. Je le ferai.
– Comment ça va, Darlene ?
La secrétaire lève à peine les yeux de son magazine People.
– Assieds-toi, Ella. Monsieur Thompson va te recevoir tout de suite.
Ouaip, on s’appelle par nos prénoms, Darlene et moi. Depuis mon arrivée au lycée GW, il y a un mois, j’ai déjà passé un temps fou dans ce bureau à cause de mes innombrables pannes de réveil. Mais c’est ce qui arrive quand vous bossez de nuit et que vous ne vous glissez pas dans vos draps avant trois heures du matin.
Je me tords le cou pour jeter un œil à travers la porte entrouverte du bureau de monsieur Thompson. Quelqu’un est assis sur le siège des visiteurs, mais la seule chose que j’aperçois, c’est une mâchoire carrée et des cheveux brun foncé. Tout le contraire de moi. Je suis on ne peut plus blonde, aux yeux bleus. Un cadeau de mon géniteur, d’après ma mère. Le visiteur me rappelle les hommes d’affaires qui offraient des paquets de dollars à maman pour qu’elle prétende qu’elle était leur petite copine d’un soir. Certains types préfèrent même ça à la baise, toujours d’après ma mère, bien sûr. Je ne suis pas allée jusque-là… pas encore. Et j’espère n’avoir jamais à le faire. C’est la raison pour laquelle j’ai besoin de passer mon bac, pour ensuite pouvoir aller en fac, obtenir un diplôme et avoir enfin une vie normale.
Certains mômes rêvent de voyager à travers le monde, de posséder des grosses voitures, de belles maisons. Moi ? Je veux avoir un appartement à moi, un frigo bien rempli et un boulot qui paye correctement et qui soit de préférence totalement inintéressant.
Les deux hommes parlent, et parlent, et parlent.
– Hé, Darlene ? Je suis en train de rater le cours d’introduction au calcul intégral, là. Je peux repasser quand monsieur Thompson sera dispo ?
J’essaie de dire ça le plus poliment possible, mais les années que j’ai passées sans vraie présence adulte – mon absente et ravissante mère compte pour du beurre –, font que j’ai du mal à montrer le minimum de déférence qu’attendent les adultes de quelqu’un qui n’a pas l’âge légal de boire de l’alcool.
– Non, Ella. Monsieur Thompson va bientôt avoir fini.
Cette fois, elle a raison, parce que la porte s’ouvre et que le principal sort. Monsieur Thompson a dans les cinquante ans, mais on dirait qu’il vient tout juste de terminer la fac. Il réussit quand même à avoir un semblant d’autorité.
Il me fait signe.
– Mademoiselle Harper, entrez, je vous prie.
Entrer ? En présence de Don Juan ?
– Vous avez déjà quelqu’un dans votre bureau, je lui réponds en soulignant l’évidence.
Tout ça est sacrément suspect. Mes tripes me disent de décamper. Mais si je m’enfuis, je laisse tomber la petite vie tranquille que j’ai planifiée depuis des mois.
Thompson se retourne et regarde Don Juan, qui se lève de sa chaise et me tend une main large,
– Oui, c’est lui la raison de votre présence. Entrez, je vous en prie.
Malgré mon intention première, je passe devant monsieur Thompson et je reste plantée là, à l’entrée. Thompson referme la porte et baisse les stores. Cette fois, je suis vraiment inquiète.
– Mademoiselle Harper, si vous voulez bien vous asseoir.
Thompson me désigne la chaise que Don Juan vient de quitter. Je croise les bras et je les observe l’un et l’autre d’un air buté. Il peut toujours attendre pour que je m’asseye.
Thompson soupire et se rassied. Il sait reconnaître les cas désespérés quand il tombe dessus. Ça me met encore plus mal à l’aise parce que, s’il abandonne le combat, c’est qu’il y en a un autre, plus important, qui s’annonce.
Il ramasse une pile de papiers sur son bureau.
– Ella Harper, voici Callum Royal.
Il fait une pause, comme si cela me disait quelque chose. Royal, lui, me dévisage comme s’il n’avait jamais vu une fille de sa vie. Je comprends que mes bras croisés font pointer mes seins en avant, alors je laisse maladroitement tomber mes mains le long de mon corps.
– Ravie de vous rencontrer, Monsieur Royal.
Il paraît évident pour tout le monde que je pense exactement le contraire. Le son de ma voix le tire de sa sidération. Il plonge en avant et avant même que j’aie eu le temps de réagir, ma main droite est prise en étau entre les siennes.
– Mon Dieu, comme vous lui ressemblez.
Ces mots sont murmurés tellement bas que nous sommes les seuls, lui et moi, à les entendre. Et comme s’il se souvenait enfin de là où il était, il me serre la main.
– Je vous en prie, appelez-moi Callum.
Il dit ça sur un ton étrange. Comme s’il avait du mal à prononcer ces mots. J’ôte ma main de la sienne, ce qui me demande un petit effort parce que ce sale type ne veut pas me lâcher. Il faut que monsieur Thompson se racle la gorge pour que monsieur Royal me laisse enfin tranquille.
– C’est quoi ce bordel ?
Je suis une môme de dix-sept ans dans une pièce remplie d’adultes, et mon ton est déplacé. Pourtant personne ne réagit.
Monsieur Thompson se passe une main nerveuse dans les cheveux.
– Je ne sais pas comment dire cela, alors j’irai droit au but. Monsieur Royal, ici présent, vient de m’annoncer que vos parents sont tous les deux décédés et qu’il est votre tuteur légal.
J’ai un instant d’hésitation. Juste un instant. Juste assez pour que le choc se transforme en indignation.
– C’est des conneries !
Le juron est sorti de ma bouche avant que j’aie pu le retenir.
– Ma mère m’a inscrite en classe. Vous avez sa signature sur les formulaires d’inscription.
Mon cœur bat à mille à l’heure, parce qu’en réalité, cette signature, c’est la mienne. Je l’ai contrefaite pour garder le contrôle de ma vie. Bien que je sois mineure, c’était moi l’adulte de la famille depuis l’âge de quinze ans.
Je dois reconnaître que monsieur Thompson ne me réprimande pas pour avoir juré.
– Les papiers que j’ai sous les yeux indiquent pourtant que la requête de monsieur Royal est légitime.
Et il agite bruyamment ces papiers.
– Ouais ? Et bien, il ment. Je n’ai jamais vu ce type de ma vie, et si vous me laissez partir avec lui, le prochain papier que vous aurez en main vous annoncera qu’une élève de GW a disparu dans un trafic de traite des Blanches.
– Vous avez raison, nous ne nous sommes jamais rencontrés, réplique Royal, mais ça ne change rien aux faits indiqués.
– Laissez-moi regarder.
J’arrache les papiers des mains de monsieur Thompson. Je parcours les pages sans vraiment lire ce qu’elles contiennent. Certains mots me sautent aux yeux, tuteur, décès et legs, mais ils ne signifient rien pour moi. Callum Royal est toujours un étranger. Point final.
– Peut-être que votre mère pourrait venir et éclaircir la situation, suggère monsieur Thompson.
– Oui, Ella, amenez votre mère et je retirerai ma demande, dit Royal sur un ton doucereux dont je perçois très bien la dureté.
Il est au courant de quelque chose.
Je me tourne vers le principal. C’est lui le maillon faible.
– Je pourrais parfaitement fabriquer tout ça sur l’ordinateur du lycée. Je n’aurais même pas besoin de Photoshop.
Et je lui jette la liasse de papiers. Je lis le doute dans ses yeux, alors je décide de faire jouer mon avantage.
– Il faut que je retourne en cours. Le semestre commence à peine, et je n’ai pas envie de prendre du retard.
Il se lèche les lèvres d’un air incertain, et je le fixe avec toute la conviction dont je suis capable. Je n’ai pas de père. Je n’ai certainement pas de tuteur. Si j’en avais eu un, où était ce connard quand ma mère se cassait le cul pour joindre les deux bouts, quand elle souffrait le martyre avec son cancer, quand elle pleurait dans son lit d’hôpital parce qu’elle allait m’abandonner ? Il était où ?
Thompson pousse un soupir.
– Très bien, Ella, pourquoi ne retournes-tu pas en classe ? Il est clair que monsieur Royal et moi devons encore discuter.
Royal objecte.
– Vous me connaissez et vous connaissez ma famille. Ces papiers sont en règle. Je ne serais pas venu vous les montrer si ce n’était pas la vérité. Quelle en serait la raison ?
– Il y a beaucoup de pervers dans le monde, je dis d’un air narquois. Ils ont bien des raisons de raconter des bobards.
Thompson lève la main.
– Ella, ça suffit. Monsieur Royal, ceci est une surprise pour nous tous. Lorsque nous aurons contacté la mère d’Ella, nous pourrons tirer tout cela au clair.
Royal n’apprécie pas le contretemps et insiste sur le fait qu’il est quelqu’un de très important et qu’un membre de la famille Royal ne peut pas mentir. Un peu plus, et il va invoquer George Washington et le cerisier1.
Pendant que ces deux-là se disputent, je m’éclipse.
– Je vais aux toilettes, Darlene. Et ensuite, je vais direct en cours.
Elle gobe mon bobard sans problème.
– Prends ton temps. Je préviens ton professeur.
Je ne vais pas aux toilettes. Je ne retourne pas en classe. À la place, je cours jusqu’à l’arrêt de bus et je prends la ligne G jusqu’au terminus. De là, j’ai trente minutes de marche pour arriver à l’appartement que je loue pour environ cinq cents dollars par mois. Il y a une chambre à coucher, une salle de bains miteuse et un coin cuisine qui sent le moisi. Mais ça n’est pas cher et la propriétaire accepte le cash sans vérifier vos antécédents. Je ne sais pas qui est Callum Royal, mais je sais que sa présence à Kirkwood est une mauvaise, une très mauvaise nouvelle. Ces papiers légaux n’ont pas été photoshopés. Ils sont en règle. Mais il est hors de question que je remette ma vie entre les mains d’un étranger venu de nulle part.
Ma vie m’appartient. C’est moi qui la vis. C’est moi qui la contrôle.
Je sors mes livres de classe à cent dollars de mon sac à dos et je le remplis de vêtements, d’articles de toilette et de mes dernières économies, mille dollars. Merde. J’ai besoin d’argent rapidement pour pouvoir quitter la ville. Je suis sacrément à sec. Ça m’a coûté deux mille balles de m’installer ici, en comptant les tickets de transport et les deux mois de loyer, plus la caution.
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